
Les instruments du culte
par Christophe Aug

Cet article a pour but de présenter des éléments revenant fréquemment dans le monnayage romain : 
les objets cultuels. Après une courte introduction sur la religion romaine, quelques instruments sont 
présentés à la manière d'un petit dictionnaire illustré.

Architrave du temple de Vespasien et Titus. Deux bucranes encadrant de gauche à droite un 
bonnet de flamine, un aspersoir, un vase, un couteau de sacrifice, une patère et une hache.  

(galerie du Tabularium, Musées capitolins – Rome)
Photographie : Christophe Aug

Introduction à la religion romaine

Une religion ritualiste
La religion des Romains, comme celle des anciens Grecs ou Egyptiens, est polythéiste, mais ce qui 
la distingue avant tout est son côté très ritualiste. Il n'y a pas de dogme, pas de révélation, il s'agit 
avant tout d'accomplir des rites prescrits,  d'effectuer correctement des sacrifices. Seul le respect 
régulier de ces rituels garantit la satisfaction et la protection des dieux. Comme la définit J. Scheid 
dans "La religion des Romains", c'est donc une religion qui dissocie croyance explicite et pratique 
religieuse. Il est important également de noter l'aspect éminement communautaire du paganisme 
romain où la foule quoique souvent passive assistait avec ferveur aux célébrations.

Les prêtres
Les citoyens sont des prêtres, car en tant que pères de famille, ils président aux cultes domestiques. 
De même, les magistrats ont tous aussi des charges religieuses, car ils sont responsables du culte de 
la communauté dont ils assument la direction. Mais les relations avec les hommes et celles avec les 
dieux sont bien dissociées, lorsqu'ils exercent leurs fonctions religieuses ils agissent en tant que 
prêtres. Cependant, certains citoyens ont des charges exclusivement religieuses : ce sont les prêtres 
proprement  dits.  Ils  sont  élus  par  le  peuple ou cooptés  par  leurs pairs  et  regroupés au sein de 
collèges majeurs ou mineurs (sodalités). Le plus important des collèges est celui des pontifes, dirigé 



par le grand pontife. Des prêtres spécialisés dans le culte d'un dieu déterminé (flamines) ainsi que 
les gardiennes du feu sacré (Vestales) font aussi partie de ce collège. On peut enfin citer d'autres 
collèges  comme celui  des  augures  qui  contrôlent  les  auspices  et  celui  des  (quin)décemvirs  qui 
consultent  les  Livres  sibyllins.  A partir  d'Auguste,  l'empereur  cumule  les  charges  religieuses 
suprêmes et contrôle donc de fait les collèges.

L'empereur Marc-Aurèle devant le temple de Jupiter capitolin, voilé dans son rôle de prêtre,  
pratique une libation à l'aide d'une patère au-dessus d'un trépied sur lequel est posé un bassin. Il  

est assisté entre autres par un enfant (camillus) portant un coffret d'encens, un joueur de flûte 
(tibicen), un flamine portant son bonnet et un victimaire portant une hache de sacrifice et  

retenant un taureau (Relief exposé dans le grand escalier du Palais des Conservateurs aux Musées 
capitolins – Rome).

Photographie : Christophe Aug

Des scènes religieuses comme celle sculptée sur ce bas-relief, sont parfois représentées au revers 
des monnaies romaines.



Revers d'un sesterce de Caligula représentant une scène de sacrifice. CNG

Les objets de culte dans le monnayage romain
Le caractère ritualiste de la religion romaine se retrouve particulièrement bien représenté sur les 
monnaies par l'intermédiaire des objets permettant d'exécuter ces rites. Les instruments du culte 
apparaissent de trois manières sur les monnaies, généralement au revers de celles-ci : dans les mains 
des  divinités,  personnifications ou personnages humains,  en tant  que symboles extérieurs  d'une 
scène ou enfin en tant que sujet principal du type monétaire. Dans ce dernier cas, il  s'agit très 
souvent des insignes des pontifes, à savoir le vase, la louche, le couteau et l'aspersoir. Quant au 
lituus, il est l'insigne des augures et le trépied celui des (quin)décemvirs.

Exemple de scène avec personnage utilisant des instruments du culte – l'empereur voilé effectue 
une libation à l'aide d'une patère au-dessus d'un trépied ; à ses pieds un bœuf attend d'être  

sacrifié (denier de Caracalla, Coll. Christophe Aug)



Exemple d'instruments cultuels placés symboliquement dans une scène – un simpulum et un 
lituus sont situés entre Caius et Lucius Césars (denier d'Auguste, Coll. Jean-Claude Laurin)

Exemple d'objets de culte en tant que sujet principal du revers – de gauche à droite un 
simpulum, un aspersoir, un vase et un lituus (denier de Vespasien, Coll. David Berthod)



Dictionnaire des instruments de culte romains illustrés par les monnaies romaines

Architrave du temple de Vespasien et Titus (forum romain- Rome) 
Photographie : Christophe Aug

Apex
Il s'agit du bonnet des flamines ou galerus, ces prêtres dévolus à un seul dieu, dont le plus important 
est le flamine de Jupiter (flamen dialis). Le bonnet, généralement en cuir blanc, doit être porté dès 
que le flamine est à l'extérieur de chez lui. Au départ, le terme apex désignait l'aigrette surmontant 
ce pileus sacerdotal. Le mot a fini par désigner la coiffe dans son ensemble. Il y avait en tout quinze 
flamines (trois majeurs et douze mineurs). Ces prêtres à la charge prestigieuse sont frappés de 
nombreux interdits, en particulier alimentaires. Le flamine de Jupiter est celui qui doit respecter le 
plus grand nombre d'interdits comme par exemple ne pas toucher un chien.

Bonnet de flamine sur un denier de Jules César (détail). Coll. Jean-Claude Laurin



Buste d'un flamine (Musée du Louvre, Paris)
Photographie : Christophe Aug

Aspersoir (aspergillum)
C'est un instrument proche du goupillon servant à jeter de l'eau bénite dans la religion catholique.

Aspersoir sur un denier de Jules César (détail). Coll. Jean-Claude Laurin

Autel
L'autel est à la fois un élément présent dans les lieux de culte et dans les foyers individuels. Il s'agit 
d'une table sacrée servant à y déposer des offrandes et y effectuer des sacrifices. Sur les monnaies, 
l'autel est souvent paré avec des décorations de guirlandes végétales et un feu y est allumé.



Revers d'un denier de Julia Domna représentant la Piété (Pietas) sacrifiant au-dessus d'un 
autel; Elle jette dans le feu des grains d'encens qu'elle prélève dans un coffret tenu dans sa main 

gauche. Coll. Christophe Aug

Bucrane
Il s'agit d'une forme de crâne de bovidé décoré de guirlandes végétales. Il rappelle l'animal sacrifié à 
Jupiter et sert parfois à décorer des frises architecturales.

Bucrane sur un denier de Caracalla (détail). Coll. Christophe Aug

Coffret à encens
Ce coffret (acerra) est visible dans les mains de Pietas sur la monnaie illustrant l'article "Autel".La 
personnification jette quelques grains d'encens dans le feu brûlant sur l'autel. L'encens symbolise 
l'immortalité des dieux.

Couteau de sacrifice
Lors de sacrifices sanglants, une victime est immolée, mais ses organes étaient inspectés afin de 
vérifier que l'offrande pouvait être acceptée. La viande est ensuite cuite, une part étant réservée à la 
divinité, généralement la fressure qui avait été examinée. Un couteau, représenté sur les monnaies 
ou les bas-reliefs, sert au sacrificateur à égorger l'animal lorsqu'il est petit ou à le saigner après 



l'avoir assommé pour les plus grands. Dans le rite romain, l'officiant passe la lame sur l'échine de la 
victime avant la mise à mort.

Couteau de sacrifice sur un denier de Brutus (détail). CGB

Scène de sacrifice pour la bonne santé de César ("pro valetudine Caesaris") au revers d'un 
auréus d'Auguste. Le victimaire à gauche de l'autel passe le couteau sur le dos de la victime. 

Numismatica Ars Classica

Hache de sacrifice
Cette hache (sacena) tout comme le couteau sert à l'immolation des animaux en l'honneur des 
divinités vénérées.

Hache de sacrifice sur un aureus de Jules César (détail). CGB



Lituus (ou bâton augural)
Cet insigne est lié à la fonction des augures. Ces prêtres chargés des auspices portent cette petite 
crosse durant leurs offices. Ce bâton devait certainement être utilisé lors des rites de fondations de 
villes afin de délimiter les espaces sacrés. De même lors de la prise des auspices, les augures 
traçaient dans le ciel le templum, la fenêtre sacrée par laquelle ils observaient le vol des oiseaux. On 
retrouve cette forme courbe dans la houlette des bergers et par extension dans la crosse des évêques.

Bâton augural sur un denier de la gens Cornelia (détail). Coll. Christophe Oliva

Patère
Il s'agit là d'un des instruments de culte les plus fréquemment représentés sur les monnaies 
romaines. Cette coupelle, en céramique ou en métal, est parfois décorée avec souvent une légère 
cavité en son centre. Elle sert durant les libations afin de verser le vin ou l'encens au-dessus du 
foyer. Elle est entre les mains de l'empereur ou de magistrats sous la République lorsqu'ils sont dans 
leur rôle de prêtres. De même, de nombreuses divinités ou allégories féminines (excepté Genius) 
ont comme attribut principal ou secondaire la patère : Junon, Concordia ou Vesta par exemple.

Patère sur un sesterce de Gordien III Cesar (détail). Coll. alwin1



La Concorde tendant une patère de la main droite sur un denier de Julia Domna. Coll.  
Christophe Aug

Cette statue appelée Junon "Richelieu" est une construction moderne à partir d'éléments 
antiques ou sculptés plus récemment. Cou, bras et pieds ne sont en effet pas antiques et la tête  
n'appartient pas au corps de la statue. La tête diadémée et la patère ont suffi à créer à partir  

d'une statue anonyme, une Junon crédible. (Musée du Louvre, Paris)
Photographie : Christophe Aug



Simpulum
Il s'agit d'une louche. Elle sert donc à puiser un liquide en évitant tout contact impur entre celui-ci et 
les doigts de l'officiant.

Simpulum en bronze (Musée du Louvre, Paris)
Photographie : Christophe Aug

Trépied
Le trépied qui est par nature portatif permet d'accueillir un foyer ou un bassin circulaire pour des 
cérémonies religieuses. On y verse de l'encens et du vin. Ce feu est un vecteur permettant le 
transfert de l'offrande des hommes aux dieux. On retrouve très souvent le trépied sur les monnaies 
au type VOTA, où l'empereur sacrifie aux dieux en remerciement des années de règne accomplies et 
en prévision des années à venir. 

Scène de sacrifice au revers d'un denier de Caracalla célébrant les vœux promis pour les vingt  
années de règne. Coll. Christophe Aug



Trépied pliant du IIème-IIIème siècle ap. J.-C. (Musée du Louvre, Paris)
Photographie : Christophe Aug

Vase
Cette aiguière (capis) sert à contenir les liquides utilisés lors des libations, en particulier le vin, 
auquel-cas il s’agit d'une œnochoé. Ce vin sert à plusieurs moments lors des cérémonies 
religieuses : durant les rites préliminaires (praefatio), puis avant l'immolation. Avant de sacrifier un 
animal, le célébrant verse de la farine salée sur le dos de l'animal ainsi que du vin sur son front. 
Cette farine salée (mola salsa) est d'ailleurs à l'origine du nom français immolation. Le vin est quant 
à lui un symbole de la souveraineté des dieux.

Vase de sacrifice sur un denier de Géta (détail). Coll. Christophe Aug



Orientation de lecture

Pour aller plus loin dans la connaissance de la religion romaine, je recommande "La religion des 
Romains" de J. Scheid, collection Cursus, Armand Colin. De plus, de nombreux articles du 
"Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines" de Daremberg et Saglio font référence à la 
religion des anciens Romains.

Scène de sacrifice devant le temple de Vesta au revers d'un aureus de Julia Domna.Tkalec



La patère de Rennes

Il est difficile d'introduire le terme de patère dans un article de numismatique sans 
évoquer un des objets les plus précieux de l'Antiquité romaine. Cette coupe en or, 
appelée patère de Rennes et conservée au Cabinet des Monnaies, Médailles et Antiques 
de la Bibliothèque nationale de France, mélange à la fois un objet antique et des 
monnaies. En effet, sa bordure est constituée de seize aurei d'Hadrien à Géta, la dernière 
monnaie étant datée de 209.
Voici les empereurs et impératrices présents en commençant à midi avec la monnaie la 
plus ancienne: Hadrien, Caracalla, Marc Aurèle, Faustine II, Antonin le Pieux, Géta, 
Commode, Faustine I, Septine Sévère, Caracalla, Antonin le Pieux, Faustine I, Antonin 
le Pieux, Commode, Septime Sévère et Julia Domna. Le médaillon rapporté au centre 
illustre une scène dyonisiaque. Bacchus, au centre, met Hercule, reconnaissable à droite 
à sa massue et la dépouille du lion de Némée, au défi de boire plus que lui. Pan, Silène, 
Ménades et autres Satyres complètent la scène. Elle symbolise en fait le triomphe du vin 
sur la force, car c'est Bacchus qui sort finalement vainqueur du défi. Découverte en 
1774, cette coupe a très vité été intégrée dans la collection personnelle de Louis XV, 
puis du Cabinet des Médailles. Son poids est de plus de 1,3 kg.

Photographie: Christophe Aug


